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1
Dans son luxueux appartement de Seattle, Kahlil Anderson, P-DG d’une société d’informatique, faisait les cent pas. Un mal de tête lui martelait les tempes, et cela faisait cinq jours qu’il avalait des anti-acides à la chaîne. Durant ses trente-huit années de vie, jamais il n’avait été dans un tel état.
Une semaine plus tôt, il avait découvert que sa désormais ex-femme avait quitté la ville avec son ami et associé, Armand. Une nouvelle qui l’avait dévasté. Non pas parce que son ancien camarade d’université et associé de longue date avait trahi sa confiance en fréquentant son ex-femme en secret depuis un an. Entre Meridia et lui, tout était fini, et il n’avait aucune envie de revenir sur l’erreur qu’avait été leur mariage. Non, ce qui le blessait le plus, c’était le fait qu’Armand ait eu si peu d’égards pour leurs vingt ans d’amitié.
Le véritable coup de massue était arrivé deux jours plus tard, quand le comptable de la société l’avait informé qu’Armand avait vidé l’un des comptes de l’entreprise. Pire encore, le chèque portait sa signature ainsi que celle d’Armand. Or, Kahlil n’avait jamais signé ce chèque. L’imitation de son écriture était assez convaincante. Mais il avait reconnu la légère inclinaison des lettres : le faux était l’œuvre de son ex-épouse, Meridia.
Pendant ces cinq derniers jours, Kahlil s’était creusé la tête pour tenter de gérer la situation. Il avait engagé un détective privé, qui avait retrouvé la trace d’Armand et de Meridia au Venezuela – où les extraditions vers les États-Unis étaient rares. La piste de l’argent avait mené à une impasse, car les sommes avaient été transférées sur des comptes intraçables, dans les îles Caïman.
Depuis combien de temps ces deux-là planifiaient-ils ce détournement de fonds ? Depuis le divorce ? Autrement dit, depuis un an ? Ou bien leur relation clandestine avait-elle commencé avant que Meridia et lui ne se séparent ?
Il se prépara un gin fizz et s’installa dans la petite alcôve d’où il jouissait d’une vue imprenable sur Elliott Bay. En temps normal, ce spectacle l’apaisait. Mais aujourd’hui, Kahlil était particulièrement anxieux. Il avait le sentiment qu’une catastrophe était imminente.
Il appuya le verre glacé contre sa tempe et s’enfonça dans son fauteuil, les yeux clos.
— Je suis dans le pétrin.
Au fil des ans, Kahlil, Armand et Meridia avaient lancé divers produits : applications mobiles, logiciels à la demande ou industriels. Mais de tous les projets qu’ils avaient développés, le dernier en date était le plus important, et de loin. Il s’agissait d’un logiciel médical conçu pour faciliter le suivi des patients atteints de sclérose en plaques, à destination des différents spécialistes de la maladie. Un projet qui lui tenait à cœur depuis qu’il avait assisté à un événement caritatif au profit des familles touchées par ce mal.
Armand n’avait rien prélevé sur leur compte de fonctionnement – comme c’était gentil de sa part… Donc, il restait suffisamment d’argent pour que la société puisse tourner pendant trois à six mois. En revanche, si des dépenses imprévues survenaient ou si le développement du logiciel prenait plus de six mois, le capital serait épuisé avant même la mise sur le marché du produit. Certes, un graphologue pourrait sûrement faire la différence entre sa signature et celle de son ex-femme mais, si Kahlil expliquait la situation, un nuage planerait au-dessus de sa tête. Voilà pourquoi il n’avait avoué la vérité à personne – hormis au comptable de la société et à son avocat, tous deux étant tenus au secret professionnel.
Il avala une généreuse gorgée de son cocktail. Même s’il vendait son appartement et vidait ses comptes personnels, ce serait loin de suffire pour compenser la somme à huit chiffres volée par Armand et Meridia.
Alors qu’il imaginait une centaine de scénarios pour remédier à la situation, on sonna à sa porte.
Il alla jeter un coup d’œil par le judas, s’accrochant à l’infime espoir qu’Armand était revenu à la raison, disposé à rembourser jusqu’au dernier dollar.
Son espoir fut vite douché.
— Bonsoir, Bernie, dit-il au portier de l’immeuble. Que puis-je faire pour vous ?
— Ceci est arrivé tout à l’heure, monsieur.
Le vieil homme brandit une enveloppe en souriant.
— Ada vient de signer le reçu, et nous avons pensé que vous voudriez la recevoir sans attendre.
— Merci, Bernie.
Il sortit de sa poche quelques billets et les glissa discrètement dans la main du portier, puis lui souhaita une bonne soirée et referma derrière lui.
Espérant toujours qu’Armand et Meridia avaient changé d’avis, il lut ce qui était inscrit sur l’enveloppe.
Succession de Hank Carson, Willowvale Springs

Kahlil se sentit coupable. Il n’était retourné à Willowvale Springs qu’à deux reprises en vingt ans. À chaque fois, pour assister au mariage de l’une de ses sœurs cadettes. Et il était reparti aussi vite qu’il était arrivé, ne prenant même pas la peine d’y passer la nuit.
Deux semaines plus tôt, sa sœur, Farah, l’avait informé du décès de Hank Carson. Armand et lui rendaient visite à un potentiel investisseur à Houston le jour de l’enterrement. Par conséquent, il n’avait pas pu retourner dans sa ville natale pour y assister. Le nom de Hank Carson était indissociable de Willowvale Springs, car cet homme possédait la plus grande partie de la ville. Trois ou quatre ranchs différents. Le supermarché. Plusieurs maisons en location. Et de nombreux terrains inexploités.
Kahlil avait travaillé dans le ranch équestre du riche propriétaire durant deux étés, en tant que garçon d’écurie. Il avait également effectué des missions en informatique pour Hank qui, à l’époque, venait d’accepter l’idée d’utiliser Internet pour la promotion de ses entreprises et la gestion de ses comptes bancaires.
Le vieil homme pouvait se montrer lunatique et acariâtre. Mais il avait aussi fait preuve de bienveillance envers la ville et ses habitants. Malgré sa situation désespérée, Kahlil ne put s’empêcher de rire en se remémorant certains échanges avec le vieux grincheux, qui aboyait mais ne mordait pas.
Cependant, il ne comprenait pas pourquoi les exécuteurs testamentaires lui avaient envoyé un courrier.
Il ouvrit l’enveloppe et en sortit un long document, qu’il lut une première fois, puis une seconde.
— Ce n’est pas possible, lâcha-t-il en se passant la main sur le front. Je ne peux pas être si chanceux.
Bien sûr, ce n’était pas une chance que le vieil homme soit décédé. Mais le fait que Hank Carson lui lègue son ranch d’élevage de chevaux au moment où il avait tant besoin d’argent… Il devait y avoir un piège quelque part.
Kahlil replongea la main dans l’enveloppe et trouva une clé USB. Il la connecta à son ordinateur et ouvrit le seul fichier qu’elle contenait. Il s’agissait d’une vidéo.
Le visage de Hank apparut. Cet homme lui avait toujours paru immense, même lorsque Kahlil était devenu plus grand et plus massif que lui. Mais sur cette image, il semblait fatigué, frêle et… humain.
— Je vais aller droit au but, fiston. Tu sais qu’Edith et moi n’avons pas eu d’enfants. C’est la seule chose que je n’ai pas pu lui donner. Les gamins que nous avons vus grandir à Willowvale Springs étaient comme une famille pour nous. Certains plus que d’autres.
Le vieil homme fut pris d’une toux terrible. Quelqu’un lui tendit une bouteille d’eau, mais Hank lui fit signe de s’éloigner, avant de poursuivre.
— Tu m’as fait forte impression quand tu as travaillé au ranch. Et j’ai suivi ta carrière de près. Je suis sacrément fier de toi, fiston. Et peut-être qu’il est beaucoup trop têtu pour l’avouer, mais je sais que ton papa l’est aussi.
Hank semblait ému. Kahlil sentit son ventre se nouer lorsqu’il songea à son père, qui lui avait à peine adressé la parole depuis qu’il avait quitté le ranch familial pour tracer son propre chemin.
— Cette exploitation a toujours été une source de fierté et de joie. Edith et moi y avons beaucoup de bons souvenirs. Je te lègue le ranch et les propriétés en location qui l’entourent. Tu peux en faire ce que bon te semble. Mais ce lieu est très important pour beaucoup d’habitants de la ville. Je compte sur toi pour prendre cela en considération quand tu décideras de ce que tu veux en faire.
Hank ajouta quelques mots, puis la vidéo se termina.
Kahlil fixa les documents qu’il tenait dans sa main. Le domaine s’étendait sur des centaines d’hectares. Et le ranch était l’un des plus réputés de la région.
L’idée de vendre la propriété de Hank ne le réjouissait guère. Mais le destin ne lui avait pas fait un tel cadeau – qui tombait à pic, de surcroît – pour qu’il n’en profite pas. Toute la ville de Willowvale Springs était liée à Hank Carson. Ce dernier ne serait pas oublié si Kahlil vendait le ranch. Et le logiciel qu’il développait pourrait améliorer la vie de milliers de personnes.
Hank n’aurait-il pas voulu qu’il mène ce projet à bien ?
Kahlil sortit son téléphone de sa poche et appela son comptable.
— Bonjour, Matt. Je crois avoir trouvé la solution à notre problème. Mais d’abord, il faut que je retourne chez moi, à Willowvale Springs.
Andraya Walker chevauchait son quarter horse alezan, Gingerbread, et longeait la rivière qui traversait le ranch équestre de Willowvale Springs. Cette partie du domaine, calme et magnifique, était l’une de ses préférées depuis qu’elle était venue travailler ici comme palefrenière, à l’âge de seize ans. Cela remontait à vingt ans, et chaque jour elle avait appris à aimer davantage cet endroit. D’après sa mère et ses sœurs, les ranchs étaient toute sa vie.
Elles n’avaient sans doute pas tort.
En dehors de ses années d’études à l’université, Dray avait passé l’essentiel de son existence dans un ranch, d’abord celui de sa famille, puis celui-ci. Elle était gérante du domaine depuis cinq ans, et la plupart du temps elle arrivait en premier et repartait en dernier. À ses débuts, elle travaillait sept jours sur sept. Non pas par obligation, mais parce que le ranch était l’endroit où elle se sentait le mieux. Elle était passée à cinq jours par semaine lorsque son patron avait déclaré qu’elle était trop jeune pour finir comme lui. Autrement dit, pour n’avoir aucune vie au-delà de la clôture qui entourait le ranch.
Cette exploitation, comme une grande partie de Willowvale Springs, avait appartenu à Hank Carson. Malheureusement, celui-ci avait succombé à une longue maladie trois semaines plus tôt.
Hank Carson était parfois acariâtre et difficile. En particulier dans ses dernières années. Mais c’était aussi un homme gentil et généreux, qui avait pris soin de ses employés. Il lui avait appris tout ce qu’elle savait sur la gestion d’un ranch, et lui avait transmis son amour pour ces terres. Il avait été comme un second père pour elle.
Andraya soupira, et son regard s’embua quand elle songea à quel point la maladie de Hank avait détérioré son corps durant sept ans. Un mal qu’il avait caché à la plupart des gens, aussi longtemps qu’il l’avait pu.
Elle essuya ses joues humides du revers de la main, en espérant ne pas avoir perturbé Gingerbread. C’était un animal doux, qui savait capter ses émotions bien mieux que tous les humains qu’elle connaissait. Y compris les membres de sa famille, qui ne comprenaient pas pourquoi elle n’avait toujours pas de compagnon, et les ex-petits amis insignifiants qui avaient espéré qu’elle se range. La seule personne qui saisissait pourquoi elle aimait tant cet endroit était sa meilleure amie, Allie Price.
Mais même Allie ne mesurait pas à quel point Andraya était déçue que Hank ne lui ait pas légué le ranch.
Hank et Edith Carson n’avaient jamais eu d’enfants, mais ils avaient pris soin des habitants de Willowvale comme s’il s’agissait de leur progéniture. Après le décès de son épouse, Hank avait perdu goût à la vie, devenant une sorte d’ermite irritable. Mais il avait eu la gentillesse de former Andraya. Et il avait semblé se réjouir qu’elle aime tant ce ranch.
Andraya adorait le vieil homme. Leurs déjeuners hebdomadaires lui manquaient. Tout comme leurs balades à cheval et leurs pique-niques au bord de la rivière. Elle avait vu une facette plus douce de Hank, qu’il montrait peu.
Si elle avait accepté ce poste de gérante et avait passé du temps avec Hank, ce n’était pas par intérêt. Néanmoins, sachant à quel point il avait aimé ses ranchs, elle avait cru qu’il les léguerait à des personnes dont il était sûr qu’elles les aimeraient et en prendraient soin, tout comme lui.
Trois semaines s’étaient écoulées depuis la mort de Hank. À l’exception du supermarché, qu’il avait laissé à Mabel Miller, la gérante de longue date, personne en ville ne savait à qui Hank avait légué ses vastes propriétés.
Hank avait toutefois fait don à Andraya de Gingerbread et d’un pur-sang arabe noir appelé Diablo, du chalet de deux chambres qu’elle occupait, et d’une somme conséquente en liquide. Elle était incroyablement reconnaissante à Hank pour sa générosité. Mais elle échangerait volontiers tout cela contre le ranch de chevaux qui comptait tant pour elle. Et c’était exactement ce qu’elle espérait faire.
Si les nouveaux propriétaires étaient prêts à négocier, elle vendrait tout ce qu’elle possédait, à l’exception de Gingerbread, et rassemblerait autant d’argent que possible pour acquérir le domaine. Mais tant qu’elle ignorait leur identité, elle ne pouvait qu’attendre et espérer.
Soudain, une voix résonna dans le talkie-walkie accroché à sa ceinture. Gingerbread s’arrêta, la tête levée et les oreilles tendues comme s’il était inquiet, bien qu’il connaisse la voix qui s’échappait par l’appareil.
— Tout va bien, trésor, murmura-t-elle en caressant l’encolure du cheval. Il faut simplement qu’on se détende.
Elle répondit à l’appel sur le talkie-walkie. Antonio semblait agité.
— Que se passe-t-il, Tonio ?
— Il y a un monsieur ici qui dit être le nouveau propriétaire, l’informa le jeune homme. Je le laisse entrer ?
Andraya prit une grande inspiration et resserra les rênes de Gingerbread. Elle se fendit d’un sourire forcé, en espérant qu’il s’entendrait dans sa voix et rassurerait Antonio.
Tous les employés du ranch regrettaient le vieux Hank. Mais depuis l’enterrement, un sentiment de peur palpable se mêlait à leur chagrin. Ils attendaient de savoir si, oui ou non, ils auraient encore un travail.
— Tout va bien, Tonio, assura-t-elle. Si c’est le nouveau propriétaire, il a sûrement les clés. Laisse-le entrer. Je suis près de la rivière, je reviens aussi vite que possible.
Elle soupira avant de faire pivoter Gingerbread et de le faire galoper vers les écuries. Elle était maintenant en proie à la même inquiétude que sa fidèle monture.
Avant qu’elle n’arrive aux écuries, Antonio la rappela pour l’informer que le nouveau propriétaire était au grand chalet, situé à côté de celui d’Andraya.
Lorsqu’il lui demanda s’il devrait informer les autres employés de l’arrivée du nouveau patron, elle répondit par la négative. Après tout, inutile d’affoler le personnel tant qu’elle n’avait pas évalué la situation.
Elle changea de direction et se dirigea vers la propriété en question. Quand elle parvint devant la superbe bâtisse en rondins de bois, elle attacha Gingerbread à un poteau et monta l’escalier du perron, le cœur battant et les mains moites.
Tout en appuyant sur la sonnette, elle aperçut son reflet dans la belle porte vitrée. Son métier étant salissant, elle se souciait rarement de son apparence. Elle n’essayait pas d’impressionner le personnel, et les chevaux se fichaient qu’elle ait l’air chiffonnée ou qu’elle ne soit pas maquillée. Mais tandis qu’elle se regardait, elle ne put s’empêcher de dresser mentalement la liste de tout ce qui n’allait pas…
La journée estivale avait été particulièrement chaude. Andraya était en sueur et couverte de poussière. Elle sentait sûrement le cheval – une odeur qu’elle ne remarquait plus. Son vieux stetson aurait besoin d’un bon nettoyage. Et comment avait-elle pu ne pas remarquer que sa chemise à carreaux préférée était déchirée ?
Occupée à frotter les taches sur son visage, elle fut surprise quand la porte dans laquelle elle se regardait s’ouvrit à la volée. Elle se retrouva face à un large torse d’homme. Un parfum enivrant taquina son odorat. Elle eut envie d’appuyer le nez contre ces pectoraux, pour en humer une grande bouffée.
Était-il possible d’avoir un coup de foudre grâce à un parfum ? Si oui, elle était dans de beaux draps.
— Dray ?
Elle fit un pas en arrière, leva le menton et croisa le regard de l’homme qui venait de prononcer son diminutif d’une voix qu’elle connaissait bien. Non, ça ne pouvait pas être…
— Kahlil ? s’exclama-t-elle.
Elle étudia le visage familier, qu’elle n’avait pas revu depuis vingt ans.
Sa peau brune était légèrement marquée, et ses cheveux, plus longs. Néanmoins, il était plus séduisant que jamais. Et l’onde de chaleur dans son ventre indiquait que son attirance pour lui n’avait pas diminué.
— Mais qu’est-ce que tu fais ici ? s’exclama-t-elle.
Kahlil n’était revenu que deux fois au cours de ces vingt dernières années, pour le mariage de ses sœurs. Andraya avait tout fait pour l’éviter, allant même jusqu’à quitter la ville lors de ces deux occasions.
À l’évidence, Kahlil n’aimait guère revenir à Willowvale Springs. Alors pourquoi était-il là ?
Comme il ne répondait pas, elle posa une autre question.
— Tu t’installes au chalet pendant ton séjour en ville ?
— Oui, dit-il, glissant les mains dans ses poches.
Toujours aussi peu bavard, à ce que je vois. Ce n’était pas un problème. Ce n’était pas lui qu’elle était venue voir, de toute façon.
— J’ai sans doute mal compris Antonio. Je suis venue pour rencontrer le nouveau propriétaire du ranch. Il séjourne sûrement dans l’autre chalet.
Se sentant rougir, elle rebroussa chemin.
— Bon, je suis sûre que tu es occupé par… eh bien… ta propre vie. Je ne te dérange pas plus longtemps. Au revoir.
Elle descendit les marches à la hâte, voulant désespérément mettre fin à cette rencontre terriblement gênante.
— C’est moi, le nouveau propriétaire, lança Kahlil.
Andraya se figea, puis se retourna lentement. Elle dévisagea l’homme qui avait autrefois été son meilleur ami. Celui qui était monté dans un bus pour Denver, direction l’université, en promettant de rentrer à Noël, mais qui n’était pas revenu. L’homme qui, manifestement, ne voulait plus rien avoir à faire avec elle ou avec la petite ville de Willowvale Springs.
Il s’agissait sans doute d’une cruelle plaisanterie. Il était impossible que Hank Carson ait légué son ranch de chevaux adoré à un déserteur tel que Kahlil Anderson.
Non ?
Andraya fixa son ancien ami, incrédule. Son cœur se serra, et sa gorge devint sèche. Elle secoua la tête et recula encore.
— Non… je ne peux pas le croire.
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